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Lundi,15000 travailleurs à Reims 
A Reims, lundi après-

midi, était la plus importan­
te manifestation que l'on 
ait vu depuis 36. Plus de 
15 000 personnes dont une 
grande partie d'ouvriers, 
étaient venus manifester leur 
colère à la suite de l'assas­
sinat de Pierre Maitre par 
des fascistes de la C F T . 

Mais la colère de la 
classe ouvrière a é té ê-
toulfée par les directions 
syndicales a la solde du 
P C F et du PS qui ont im­
posé une manifestation si­
lencieuse, sans mot d'or­
dre. I l est vrai que Lan-
blin, maire PCF de Reims, 
avait donné la directive : 

uNous espérons que l'or­
dre soit maintenu et la 
sécurité garant ie». 

Un maire de «droite» 
tiendrait le même langage. 

Les communistes mar­
xistes-léninistes de l'Huma­
nité rouge ont défilé cô te à 
c ô t e avec les camarades du 
P C R ( m l ) . Ils ont terminé 
la manifestation par des 
slogans et par l'Internatio­
nale. U n tract de l'Huma­

ni té rouge fut d is t r ibué. 
E n voici le contenu : 

«Hier, les flics, aujour­
d'hui les tueurs, au servi­
ce du patronat ! Mercredi, 
les flics interviennent pour 
essayer de briser la grève 
des ouvriers de VMC. 

»Dans la nuit de samedi 
à dimanche, un commando 
fasciste attaque le piquei 
de grève â coup de fusil 
deux blessés, un mort as­
sassiné par les tueurs au 
service du capital. 

Ce n 'est pas toujours de 
manière aussi évidente que 
le capital assassine. Un 
deuxième homme est mort 
lundi, d'une balle de 22 
long ri f fie tirée en pleine 
tête ; il haiblail Cluses, 
en Haute-Savoie et n'en 
pouvait plus de chercher 
du travail et de ne pas en 
trouver. It s'est suicidé. 
Il avait 20 ans. 

» Fascistes, flics, patrons 
assassins. Flics et nervis sont 
les deux faces de la même 
répression patronale. Face 

aux luttes de la classe ou­
vrière : la police et quand ce 
n'est pas suffisant les ban­
des de tueurs. 

. »C'est pourquoi nous de 
vons n'avoir aucune illusion 
sur le combat irréductible 
qui oppose la classe ouvrière 
à la classe bourgeoise. C'est 
ce qu'ont manifesté les tra­
vailleurs des Verreries Mé­
caniques champenoises 
(VMC) l'autre jour en ripos­
tant par des pavés ot des 
boulons. 

A bas l'Etat des patrons, 
les flics et les nervis. Le 
patronat est prê t à tout 
pour maintenir sa dictatu­
re. Il n'y a pas d'autre voie 
que de renverser le pouvoir 
de la bourgeoisie. I l n 'y a 
pas d'autre voie que la 
Révolution pro lé tar ienne . 

Soyons prê ts à tout pour 
imposer la dictature de ta 
classe ouvrière, la dictatu­
re du prolétar ia t . 

Ecrasons la répression, la 
classe ouvrière vengera son 
frère assassinée ! Face à la 
violence fasciste, opposons 
la violence révolut ionnaires 

Editorial La violence des patrons 
et celle des exploités 

A l'annonce de la mort de Pierre Maitre, l 'ou­
vrier en lutte tombé sous les balles des fascistes de la 
C F T et du S A C réunis, tout le monde y est allé de sa 
larme de crocodile. Des Républicains indépendants au 
P C F , en passant par la C F T elle-même ( ! ) , du maire 
révisionniste au préfet n o m m é par le gouvernement, 
tout le monde a dénoncé cet «inqualifiable acte de 
violence». Et de parier de «provocat ion contre la 
démocra t ie et de la montée de la violence». 

A Charpent ié de la C G C qui déclare «La violence 
appelle la violence». Krasucky répond en appelant les 
travailleurs à «ne pas céder à la violence» surtout, 
précise-t-il ensuite «dans l'attente des prochaines 
échéances électorales». Ainsi donc, à la première 
occasion, on trouve comme en Italie, l'ensemble 
de la bourgeoisie de droite comme de gauche faisant 
un front commun pour s'attaquer a la «violence» sans 
distinction et d'où qu'elle vienne. 

Nous, marxistes-léninistes, nous (tison? : la violence 
n'existe pas comme c.a en l'air. U n'y a pas qu'une 
sorte de violence. Les nervis fascistes qui tirent sur les 
ouvriers, les flics qui, trois jours avant, agressaient ces 
mêmes ouvriers, un c h ô m e u r qui, n'en pouvant plus 
de sa situation, se suicide comme encore lundi à 
Cluses , ça c'est la violence de patrons. Cette violence 
qui s'exprime déjà tous les jours contre les travailleurs 
est encore plus forte et plus visible lorsque les travail­
leurs luttent. L'assassinat de Pierre Maitre, le plasti­

cage de la Bourse du travail de Grenoble, c'est la 
réponse de la bourgeoisie aux luttes ouvrières. C'est 
aussi un moyen qu'utilise la bourgeoisie dans ses 
luttes internes. Une partie de la bourgeoisie qui ne 
veut pas du Programme commun au pouvoir, or­
ganise ces bandes armées pour lui créer des difficultés. 
Mais la principale cible de cette violence réaction­
naire, ce n'est pas, comme le pré tend le P C F , telle ou 
(elle municipal i té ; c'est la classe ouvrière et ses luttes. 

Face à cette violence, les travailleurs développent 
leur propre violence, une violence juste, une violence 
de masse, celle qui s'oppose aux fascistes et aux 
exploiteurs. Vouloir , comme aujourd'hui le P C F , 
amalgamer toutes les formes de violence sans voir qui 
elle sert, c'est faire le jeu des patrons en empêchan t la 
classe ouvrière de riposter aux attaques quotidiennes 
dont elle est victime. 

L'assassinat odieux de Pierre Maitre et l'indigna­
tion qu'il soulève doivent ê t re l'occasion de profiter 
des initiatives qui vont être prises ou d'en impulser 
pour montrer que la bourgeoisie, qui tire sur les 
piquets de grève, ne se laissera pas, à plus forte raison, 
prendre le pouvoir sans réagir. 

Ce doit ê t re aussi une occasion pour faire imposer, 
par la mobilisation, l'interdiction des milices fascistes 
au service du patronat, la C F T et le S A C , et pour 
appeler les masses à se préparer à la riposte en cas 
d'agression de piquets de grève, occupations d'usines 
ou manifestations. 

A . l'Alsthom-Savoisienne 
de Saint-Ouen, trois délég-
gués C F D T (un délégué syn­
dical, un délégué du per­
sonnel, un représentant 
C F D T au C E I ont é té a-
vertis qu'une procédure de 
licenciement é ta i t engagée 
contre eux. Aujourd'hui, 
lundi 6 juin , le directeur 
leur a signifié individuelle 
ment les motifs de ce li­
cenciement. . 

On leur reproche d'avoir 
é té à la pointe de la lutte 
que les travailleurs de l 'Als­
thom mènen t depuis dix se­
maines maintenant, par des 
débrayages tournants, con­
tre le blocage des salaires 
(pour 300 F pour tous. 
? 500 F minimum, 40 h 
sans perte de salaire, 13e 
mois). 

L a direction leur repro­
che par t icul ièrement d'avoir 
part icipé à un piquet de 
grève de 2b le jeudi 26 mai 
et d'avoir é té vus dans les 
bureaux de la direction oc­
cupés pendant une heure 
par les travailleurs le ven­
dredi 27 mai. 

Toutes l i" : .Y-t;»n. .... 
p iochées ont é té le fait 
de plusieurs containes de 
travailleurs. L a direction de 
r Alsthom qui, depuis 10 
semaines, a refusé toute 
satisfaction dos revendica­
tions, tente maintenant une 
manœuvre pour éliminer le 
syndicat C F D T de l'usine 
qui le gêne le plus de l'on 
t reprise. 

Les travailleurs de l'Als-
thom Savoisienne à Saint-
Ouen sont révoltés par un 
tel mépris des travailleurs. 
A partir de 14 h, ils ont 
décidé d'engager une grève 
totale jusqu ' à l'annulation 
de la p rocédure de licencie­
ment. 

Espagne 

Deux des fascistes qui 
furent impliqués dans un 
attentat où cinq avocats 
progressistes furent tués 
et trois autres blessés le 
24 janvier dernier, ont é t é 
mis en liberté provisoire 
lundi. 

Cotte décision a é té 
prise par le juge d'ins­
truction le plus important 
de Madrid. 

Les deux fascistes. Go 
mez Chaparro et Gloria 
Hergueras Herrando ont vu 
leur caution fixée à 
50 000 pesetas (3 500 F 
chacun). 

L e gouvernement espa­
gnol gracie les assassins et 
en même temps i l deman­
de l'extradition du mili­
tant basque Javier Apa-
lategui. a r rê té i l y a4 jours, 
à Saint Jean-de-Luz. 



Libérez les 5 paysans 
emprisonnés à Nantes 

Aptes les manifestations qui ont eu lieu la semaine der­
nière au Pellerin pour s'opposer au projet d'installation d'u­
ne centrale nucléaire, cinq paysans ont comparu en fin de 
semaine devant le tribunal de Nantes 

Ils ont é té condamnés a une semaine de prison ferme 
C'est sous la protection de nombreux flics que le procu­
reur a demandé cette condamnation, n 'hés i tant pas a parler 
d'aactes de guemlia» Les cinq paysans avaient é té inter­
pellés quelques instants avant d'eue trainés devant le 
tribunal. Dans la région, la colère déjà grande contre le 
projet de centrale nucléaire s'est encore renforcé avec cette 
condamnation. 

À propos des 
suicides de jeunes 

à l'école... 
C e t t e é p o q u e de f in d ' a n n é e scola i re o ù sont pr i­

ses, en conse i l de c lasse , l e s d é c i s i o n s d ' o r i e n t a t i o n , 
est souven t m a r q u é e par une rec rudescence des su i -
c des et des fugues p a r m i les j e u n e s s c o l a r i s é s . 

Je ne ferai é ta t que de 3 liste qui en porte l 'entière 
cas dont j ' a i personnelle 
ment eu connaissance ces 
deux dernières semaines, et 
ce ne sont sans doute mal 
heureusement pas les seuls 
dans l'arrondisse mer t de 
Valenciennes, i l y a une se­
maine un jeune de 17 ans. 
élève du lycée technique, 
est retrouvé pendu choz lui, 
le lendemain du conseil de 

j y a j a j j _ 

D«M* U I M cldMâ de secon 
de du lycée classique dont 
la moite de l'effectif est 
condamnée soit au redou 
blement, so i t a r -onenuuon 
vers la vie active ' (com­
prenez bien sur le chômage 
ou une surexploitation for 
cenôe dans quelque garage 
ou salon de coiffure ! ) 
une élève avale un tube de 
valium et est sauvée de jus­
tesse, tandis qu'une autre 
disparait et n'est toujours 
pas retrouvée depuis 15 
jours 1 

Ces jeunes ont en 
commun leur origine ouvriè­
re (l'une des élèves m ê m e 
est fille de travailleurs algé 
riens), et ce n'est pas un 
hasard ' 

L 'Ecole refuse la respon-
sabkbté de ces suicides et fu­
gues et fait tout pour les 
minimiser et les mettre sur 
le compte d'un •désequili 
bre psychique» , et ce n'est 
pas un hasard ! 

L a bourgeoisie voudrait 
los faire passer pour de re 
gi et tables "faits divers», et 
ce n'est pas un hasard ! 

C E NE SONT P A S 
D E S F A I T S D I V E R S 

Ces suicides sont pouti 
H u e » et c'est l'Ecole capita 

qui 
responsabili té . 

Face à un système éta'jli 
contre eux et qui a pour but 
de les éliminer petit A petit 
de l'enseignement long (ren­
seignement «noble*, celui 
que la bourgeoisie réserve 
A ses rejetons ' ) , afin de les 
priver de toute possibilité 
d'analyse ou de réflexion 
sur leur condition, les en­
fants d'ouvriers se retrou­
vent démunis et souvent 
angoissés. 

E n raison des énormes 
difficultés qu'us rencon­
trent, pour s'adapter, ces 
jeunes, embarqués dans le 
système de La «carot te et du 
bâ ton» , sont évidemment 
les victimes toutes désignées 
de l '«échec scolaire» ! Or , 
devant l'échec scolaire non 
plus, i l n'y a pas égalité 
entre les enfants du peuple 
et ceux de la bourgeoisie : 
un enfant de P D G ou de me 
decin pour qui le Conseil 
de classe décrétera le redou 
blement aura toutes facilités 
pour se faire admettre dans 
la classe supérieure à l'éco­
le privée où it suffira d'y 
mettre le prix ! 

Dans un cas plus désss 
péré , on fera jouer les re 
unions ou on lui achètera 
un fonds de commerce : 
vous en connaissez beau­
coup, vous des fils de bour­
geois qui deviennent O S ? 

Pour le gosse de travail­
leurs, c'est différent! : l'é­
chec scolaire est ressenti 
comme une condamnation. 
Cela signifie la désillusion, 
le chômage. . . 

Une lectrice de Valencien 
nés adhérente du F A S ( F r o n t 
d'action scolaire) 

A S S O C I A T I O N D E S A M I T E S 
F R A N C O - C H I N O I S E S 

COMITÉ D ' A R C E N T E U I L 

COMMUNES P O P U L A I R E S 

Samedi 11 j u in . a partir de 15 h , salle A . Crui /at 
nu- Defresnc Bast (dans la cour de centre de diag 
nustic et de traitements, près de la gare centrale) 

Nous projetons lu première ébauche d'un montage 
diapositives sur l 'édification de la campagne en R é p u 
blique populaire de Chine. Nous souhaitons recueillit 
vus critiques et suggestions pour la réalisation de Ci 
niuntajy. 

ks*£Lt 
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le monde en marche 

Le général Giap en visite à Pékin 
La grande amitié sino-vietnamienne 

Une délégat ion militaire de 
la République socialiste du 
Vietnam, conduite par le 
général Giap est arrivée ces 
jours-ci à Pékin pour une 
visite d 'ami t ié . 

Les très importantes 
fonctions occupée» par le 
général Giap donnent toute 
l'importance de l 'événement. 
I l est en effet membre du 
Bureau politique du comi­
té Central du Parti com­
muniste du Viebiaio, vice 
premier ministre du gouver­
nement et ministre de la dé­
fense nationale. 

Une fouie très nombreu­
se s'était réunie a l'aéro­
port de Pékin pour accueillir 
la délégation du Parti viet­
namien. Les drapeaux natio­
naux des deux pays frater­
nellement mêlés, flottaient 
joyeusement parmi d'im­
menses banderoles célébrant 
l 'amitié des deux pays, des 
deux peuples et des deux 
partis. Le jour même de son 
arrivée, la délégation vietna 
mienne était reçue par le 
président Houa Kouo-feng, 
au Palais de l 'Assemblée du 
peuple qui a .m un éloge 
chaleureux des victoires 
rempor tées par U.' peuple 
vietnamien dans la guerre 
contre l'agression américai­
ne et pour le salut natio­
nal e l dans rumflcation de 
la patrie vietnamienne. 

A u banquet d 'amit ié of­
fert par le ministère de la 
Défense nationale chinois, 
le vice-premier ministre 
Tchensiii i a redit la joie 
du peuple chinois des vie 
foires rempor tées par le peu-
pic frère du Vietnam dans la 
consolidation des conquêtes 
de la révolution. Exaltant 
l 'amité existant entre la 
Chine et k Vietnam, ami­

tié cultivée précieusement 
par le président Mo Chi Minh-
I l a notamment réaffirmé 
la volonté du parti et du 
peuple chinois de continuer 
â appliquer l'internationalis­
me prolétarien easeigné par 
le président Mao et sa liene 

révolutionnaire pour les af­
faire étrangères. 

De son c ô t é , le général 
Giap a indiqué : 

«En évoquan t le chemin 
révolutionnaire plein de pri 
valions et d 'épreuves sè­
vres, plus nous nous réjouts-

1973 Chou en lai acceuille au M M du peuple chinât-, uni 
dêlègatum du parti et du goutememenr vietnamien. 

sons des éclatantes victoires 
remportées, plus nous ché­
rissons la grande amit ié et la 
solidarité combative entre le 
Vietnam et l a Chine Nous 
n'oublierons jamais (esprit 
dont a fait preuve le peuple 
chinois dans sou soutien 
accordé au peuple vietna­
mien pour résister au colo­
nialisme français e l aux im­
périalistes américains. En 
conclusion, après avoir sa­
lué les succès remportés 
par le peuple chinois diri­
gé par le PCC ayant à sa 
tète de présidant Houa 
Kouo-leng, il se t déclaré 
convaincu que cette visite 
contribuera à développer 
davantage encore la grande 
amit ié et la solidarité mil i­
tante existant entre les 
deux pays, les deux partis, 
les deux peuples, les deux 
années.» 

Mozambique 
Les racistes rhodesiens 

chassés du pays 
Les troupes d'agression 

racistes de Rhodésie ont é té 
obligées de quitter le Mo­
zambique a la suite des 
affrontements avec l'armée 
mozembicaine, a annoncé 
un porte-parole des forces 
populaires de libération du 
Mozambique à Maputo. Les 
troupes rhodéuennes ont dû 
fuir p réc ip i t amment jusqu 'à 
la frontière poursuivis par 
les fusillades des combat 
tants mozambicains, aban-

•iiiMiit plusieurs prison 
ers. 

L'agression rhodesienne 
contre le Mozambique a 
soulevé l'indignation uns 
nime, des pays africains et 
du tiers monde qui l'ont 
véhémentement condamné». 
Le groupe des délégat ions a-
fncaines à l 'ONU a pu 
blié un c o m m u n i q u é appe 
lent à 1'flintensification de 
la lutte a rmée comme mo 
yen le plus sûr de l.bérer le 
Zimbabwe des mains san­
glantes du régime S m i t h » . 

Le groupe des non-ali-
gnéi à l 'ONU revendique 

la rupture généralisée des 
relations diplomatiques et 
des communications avec la 
Rhodésie . 

Au Zimbabwe, m ê m e , les 
patriotes africains ont, pour 
la première fois, saboté le 
pont ferroviaire de la ligne 
Salisbury-Bulawayo, en plein 
centre du pays, causant 
d'importants dégâts. Des 
pylônes électriques sui les 
lignes alimentant la ca­
pitale rhodesienne ont éga­
lement é té détrui ts . 

Nouvelles d'Azanie en lutte 
• Les ouvriers de la mi­
ne de charbon de Rand-
fontein, à 4 0 km de Joha 
nesbourg, sont on grève de­
puis plusieurs jours. L a di­
rection de «l 'Anglo améri­
cain corpora t ion» ayant ap 
pelé la police de très vio­
lents incidents ont éclaté 
avec les brigades de répres­
sion anti-émeutes. 

L a direction de la mine 
a tait marcho-arrière en dé­
clarant que la giéve était 
un «malentendu» lié a «une 
mauvaise in terpréta t ion à 
propos des salaires*. 

• 389 patriotes africains 
sont morts en dé ten t ion de­
puis un an, indique un rap­
port officiel surles prisons 
sud-africaines. Le gouvei 
nement sud-afacain se rofu-
se toujours à la créat ion 
d'une commission d ' enquê te 

• E n violation du décisions 
de la Croix rouge interna­
tionale, les racistes sud-afri­

cains n'accorderont pas le 
statut de pris onniers de 
guerre aux patiiotes afri­
cains qu'ils font prisonniers 
et affublent du qualificatif : 
« terror is tescr iminels» . C'est 
le cas notamment pour 36 
dirigeants namibiens de la 
Swapo, dont le fondateur 
du mouvement, emprisonné 
au bagne de Robben Islana. 
au large du Cap. 

Les véritables terroristes, 
les racistes de Pretoria de­
vront répondre prochaine­
ment de tous ces crimes. 
• L a durée du service mili­
taire pour les blancs d'A­
frique du Sud ? é té p;.rté-j 
à deux ans, suivis de huit 
périodes d ' en t ra înement 
Cette mesure s'ajoutant ac 
rappel dès réservistes poui 
des périodes r e trois mois 
aux frontières, témoigne de 
"affolement qui grandn 
:hez les racistes de P ré to ru 
devant les victoires des pa 
triotes azaniens. 

Dix ons après «la guerre 
des 6 jours» 

• Toutes les forces de sécu­
rité israélienne é ta ient en 
é ta t d'alerte à l'occasion du 
5 juin , le dixième anniver­
saire de la Guerre des six 
jours, en cas de msnifes 
tatioNs ou désordres en'Cis 

Jordanie. 
• Pour la seconde journée 
consécutive l'artillerie israé­
lienne a bombardé la ville 
de Nabatieh (à une quin­
zaine de kilomètres de la 
frontière israélienne) dans 

• Sahara occidental 
Le drapeau Sahraoui 

a flotté sur les installa 
bons minières de Bou-
craa, a annoncé vendredi 
le Front Polisario. 

Les mines de phosphj 
te de Bouciaa sont les 
plus importantes du 
Nord Sa production qui 
étai t , en 1976, de trois 
millions de tonnes de 
phosphate par an, peut 
atteindre dix millions en 
1980 ce qui permettrait 
au Maroc, qui possède 
actuellement 60 % des 
réserves mondiales, d ' ê t re 
le premier producteur 
mondial alors Qu'il n'en 

• Brésil 
Depuis le d é b u t du 

mois de mai, un grand 
mouvement de lutte tou­
che les universités bré 
siliennes. Le mouvement 
porte notamment sur les 
revendications d'amnistie 
politique et de" l ibérat ion 
de tous les pnsonniers 
poli boues 

Samedi dern»3r, les é-
tudiants avaient organisé 
A Belo Horizonte uno 
«troisième rencontre na-
•innale des é tudiants» 

est que le troisième ac­
tuellement derr ière les 
U S A et l ' U R S S . 

L'exploitat ion était 
arrêtée depuis longtemps 
en raison du harcelle 
ment m e n é s par le Front 
Polisario qui avait saboté 
tous les moyens de trans 
ports du minerai vers 
E l Ayoune 

Mais mardi, le Front 
Polisano a lancé une 
attaque de grande enver 
gurc : deux casemos ma 
rocaines ont é t é dé t ru i tes 
et le matériel de guerto 
qu'elles contenaient fut 
récupéré ou dé t ru i t . 

qui fut aussitôt interdits 
par le gouvernement fas­
ciste. L a police a ar rê té 
000 é tud ian t s . 

50 d'entre eux sont 
toujours en prison s t 
seront jugés par 1a justice 
militaire - i l s'agit des 
responsables de la réu­
nion. 

Mais ce ne sont pas 
50 arrestations qui arrê­
teront le mouvement étu­
diant. Au contraire, la 
répression ne peut que 
le renforcer. 

la nuit de dimanche à lundi 
De plus, tous les villa­

ges fronts liers libanais ont 

é té bombardés par intermit­
tence dam le courent de Is 
nuit. 
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Exposition à Pékin 

Plus de 4 000 sortes 
de jouets 

L t 1er juin s'est ouvert 
une exposition nationale de 
loucts a l'occasion de la fé 
te des entants. 

Cette exposition se tient 
au palais des Beaux arts au 
dessus duquel flottent des 
ballons multicolores. 

C'est la première de la 
sorte depuis la fondation de 
la Chtne nouvelle. Un millier 
d'enfants étrangers résidant 
m Pékin s'y sont également 
tendus. 

Plus de 4 000 sortes de 
jouets sont exposés dans 
cinq salles : en méta l , on 
bols, on poluche. et on ca 
outchouc, populaires, 
éducat ifs et scientifiques 
mécaniques ou sportifs 
Beaucoup d'entre eux sont 
des produits nouveaux fabri 
qués spécialement par les 
ouvriers pour cette exposi­
tion. On assiste â des dé­
monstrations de grands jou 
ets électriques ou con t rô­
lés acoustique ment, mon-
vant le niveau de l'indus­
trie chinoise du jouet. 

Une scène a beaucoup at­
tiré les enfants : «L'ami-
tié aux quatre coins du 
monde» . Los enfants sont 
accueillis par des poupées de 
différents teints des cinq 
continents è bord d'avions 
jouets, de bateaux jouets, et 
de trains jouets arrivent a 
Pékin et des poupées chi­
noises, en tenue de fête, 
agitant des bouquets de 
(leurs. 

Ceci montre bien i j m t é 
et l 'amitié qui unit les en­
fants chinois aux autres en 
fantf du monde. 

U n récit qui passionne les 
enfants : c'est lorsqu'on leur 
raconte comment les méde-

n . aux pieds nus servent 
corps et âme les paysans. 
C'est pour y répondre et en 
même temps pour qu'ils se 
mettent à l'école des méde­
cins aux pieds nus que des 
usines de jouets ont fabri­
qué dos trousses médicales, 
des s téthoscopes, et d'autres 
appareils médicaux . 

Féte des mères 

Opération charme de 
la bourgeoisie 

Le PCF entre dans la danse 
U n jour par a n , la bourgeoisie s'efforce de faire 

oublier le sort qu'elle réserve aux m è r e s de famille 
toute l ' a n n é e ! Travailler à bas prix ou rester à la 
maison, s'occuper des enfants sans moyens finan­
ciers suffisants. C o m m e on va le voir, la « g a u c h e » 
n'est pas absente de cette o p é r a t i o n d é m a g o g i q u e . 

Arrivant au lycée de 
Montargis (où j'enseigne en 
tant que maîtresse auxili­
aire i 70 km de mon do­
micile) |'ai la surprise d'y 
trouver une certaine effer­
vescence. Mes collègues fem­
mes racontaient que la veille 
au soir, leurs enfants scola­
risés en maternelle leur a-
vaient apporté un pot de 
fleur avec un Bégonia «rou-
gai i l'occasion de la 
tète des mères : un mot 
accompagnait ce présent 
«Avec les compliments de 
M. le Maire et de toute la 
municipalité*. En soi, rien 
d'étonnant, ia fête des mè­
res est une féte bien insti-
tutionalisêe par la bourgeoi­
sie... Mais ce qui l'est plus 
c'est que la municipalité 
ost .n de la gauche» 

avec un maire, Nublat, an 
cien maire de Chalette/s 
Lolng, sous directeur de 
C E S , et un premier ad 
loint agent de service au ly 

'oée, tous deux membres du 

P C F . Ce petit détail mon­
tra une fois de plus que 
bourgeoisie de droite ou de 
gauche c'est la même cho­
se I 

Mais l'affaire devient co-
casse avec l'arrivée dans la 
salle des professeurs, de Du­
pont, professeurs de lettres, 
2e adjoint membre du PS. 
Il affirme se désolidariser 
d'une toile action la quali­
fiant de démagogique et 
d'électoraliste (ce qui 
était évident pour tout le 
monde I) Il s'emporte sur le 
fait que cette décision a été 
prise sans que le Conseil 
muniscipal son averti 

Belle entente au sein de 
l'Union de la gauche I 

... Le soir même, en ren­
trant à mon domicile, j'ap­
prends qu'un directeur 
d'usine d'Orléans (Orlane, 
pour ne pas le nommer) a-
vait offert une rose «rouge» 
A ses employés mère de fa­
mille... sans commentaire I 

Une lectrice d'Orléans 

• Naussac : 
Action contre la construction du barrage 

I l y a quelques jours, deux camions appartenant à la 
société forezienne des travaux publics ont é t é détrui ts sur le 
site ou doit avoir lieu la construction du barrage de Naussac. 
Le projet de barrage qui doit ent ra îner la disparition de 60 
exploitauons agricoles se heurte depuis longtemps a une 
opponnon déterminée de la population 

En avril dernier, quinze pylônes électriques servant à 
alimenter le chantier avaient été détrui ts L a population 
s'apprête a occuper le site du barrage â partir du mois de 
juillet 

nourelles intérieures 

L'assassinat de Pierre Maitre 
Les responsables 

C'est avec une belle una­
nimité que les porte-parole 
des bandes fascistes et de 
l'Etat capitaliste cherchent a 
dégager leurs responsabilités 
dans l'assassinat de l'ouvrier 
Pierre Maitre. 

On voudrait nous pré­
senter cela comme l'acte 
d'wlnesponsabilité». 

A u ô e l à des lueurs, ils 
nous fsut démasquer les 
vrais responsables, ceux qui 
arment et entretiennent de 
tels assassins. 

D'abord, les bandes fas­
cistes auxquelles ils appar­
tiennent : le S A C et la 
C F T . De ce cô té , on vou 
druit apparaî t re blanc com­
me linge. Le S A C au­
quel appartenait l'assassin 
a prononcé l'exclusion de 
celui-ci, tandis que la C F T 
proclame qu'elle «n'est en 
rien mêlée à celte action 
d'irresponsables» et pousse 
le culot jusqu'à appeler 
à une grève de 5 minutes le 
6 mai ? Mais cela ne peut 
tromper personne. On n'i­
gnore pas que le S A C et 
la C F T sont des bandes 
armées recrutant des hom­
mes de main pour se livrer 
à des agression contre les 
travailleurs. 

Mais U fsut aller plus loin 
encore. Ce sont les mono­
poles capitalistes qui ont 
monté et entretiennent ces 
bandes de tueurs. Dans le 
cas présent, il s'agit de C i ­

troen. Dans toutes ses usi­
nes, ce monopole entretient 
des bandes armées chargées 
de faire régner l'ordre patro-
nal par la teneur. L'assassin 
Claude Lecomte, était bien 
i ' M I u u pour la terreur qu'il 
faisait régner dans l'usine 
Citroén-Reims, au besoin 
par la violence physique. 

Mais il y a encore d'au 
très responsables : les repré­
sentants de l 'Étal cap i tab­
le Le préfet de la Marne 
joue lui aussi les indignés c l 
parle d'une odieuse ugrvs 
sion. Quelques jours plus 
tô t , c'est ce m ê m e individu 
qui faisait intervenir les gen­
darmes mobiles contre In 
ouvriers des Verreries méca­
niques champenoises. Plu­
sieurs travailleurs avaient é té 
sérieusement blesses. Les 
bandes fascistes respunsa 
bles de cet assassinat en 
trvtiennent des liens étroits 
avec les partis au pouvoir 
• i avec l 'Etat capitaliste, en 
particulier la police. On con­
nait bien maintenant les é-
Iroites relations existant en 
tre le parti de Chirac et le 
S A C : On n'ignore pas non 
plus les solides appuis dont 
bénéficie la C F T dam les. 
milieux gouvemmentaux. 

Le gouvernement de son 
côté , ne manque pas de 
faire part de sa «réproba­
tion» pour masquer sa res­
ponsabilité. O s t pourtant 
ce gouvernement qui avec 

son plan Barre mène une pu 
U tique de répression contre 
les travailleurs, sppuyantles 
hcenciemnts de déléguée 
comme à Keints. multi­
pliait les interventions puli-
dères. 

En vérité, les assassins di­
rects de Pierre Maitre ne 
sont que la partie visible 
d 'un iceberg : celui de l'op­
pression des travailleurs. Au 
delà des tueurs c'est l'en­
semble du système de domi-
nstion de la bourgeuisù. qui 
est responsable. I . clu*e 
des exploiteurs s'est donnée 
mille moyens légaux et îllé 
gaux pour iinpowr sa dic­
tature. Cet assassinat n'est 
par une «bavure», 11 est dans 

la logique de ce système, 
dans lequel tout se tient. 

Voi là ce qu'aujourd nui 
on voudrait cacher pour ne 
retenir que la seule respon­
sabilité des tueurs. 

Ce crime met à jour le 
vrai visage de cette société 
«libérale». Si aujourdnui 
il convient d'exiger le châ­
timent exemplaire des assas­
sins et la dissolution des 
bandes fascistes du genre 
SAC et autres C F T , i l con­
vient surtout de préparer 
le renversement de la bour­
geoisie. Aussi longtemps que 
durera ce sys tème des ou­
vriers tomberont sous les 
coups des bandes armées 
officielles ou îles noires 

CFT et 
encadrement 

Citroën 
Certains croient parfois 

que la C F T est «au service 
du patrons, mais qui) y a 
tout de même entre les deux 
une certaine autonomie. 

Pourtant. C F T et enca­
drement Citroën sont une 
seule et même chose. Un 
ouvrier de Citroen dit indif 
fôrammant «la CFT» ou 
«les agents de secteurs* par 
exemple. 

Les commandos C F T qui 
interviennent contra les dif­
fuseurs de tracts sont com­
mandés par des agents de 
secteurs bien connus 

Les cartes C F T sont pla 
céei par les agents de l té 
tsur et chefs d'équipes. 

C'est la maîtrise qui déci­
de quels ouvriers «méritent» 
d'être p résentés sur les listes 
pour les élections de délô 
gués C F T . Parfois, ça peut 
ê t re un gars peu conscient, 
fayot mais encore loin d'ê­
tre un fasciste ; l'agent de 
secteur le convoque, lui pro 
pose ça comme un hon 
neur, une récompense de 
son bon travail. «Vous ave/ 
la confiance de vos camara­
des de travail et vous au­
rez la responsabili té de les 
présenter , etc.» 

Trois jours après , sur son 
temps de boulot, le gars est 
à distribuer des tracts C F T 
à la porte de l'usine, sans 
avoir seulement jamais lu ce 
que disait le tract. 

C'est les agents de sec 
teur et autres agents de m s î 
trise qui surveillent parfois 
à plus de 10 km de l'usine, 
les distributions de tracts 
Lorsqu'un numéro de car ou 
de voiture qui a pris des 
tracts est relevé, par un C F T , 
c'est l'agent de secteur qui 

Pierre Maitre, un ouvrier 

comme des millions d'autres 
Pierre Maître, assassiné par les tueurs du capital 

travaillait depuis 7 ans à l'usine de Verreries mécani­
ques champenoises dans le service de la composition. 
Auparavant, U. était employé dans une autre entre­
prise de Reiras comme carriste. Agé de 31 ans, il 
était depuis longtemps un militant syndicaliste de 
base. 

i C'était un garçon très consciencieux dans son 
travail, raconte l'un de ses meilleurs amis, Claude 
Leduc, 32 ans. Nous ét ions dans le même seivice, 
notre travail consista À préparer le sable, la chaux 
et le verre pilé, nécessaires a la fabrication du verre. 
Comme moi, il faisait partie d'une équipe tournante». 

••C'était, poursuit-il, un garçon très doux, qui ai­
mait bricoler et aller d la pécher Nous rJevfrjru pari If 
en vacances ensemble dans la Marne, ces prochains 
jours. Il était parrain de l'une de mes filles. Il adorait 
ses enfants. Il n'aurait jamais fait de mal à personne. 
Sa femme, Yolande, enceinte de trots mots, est invali­
de à 90 %. fis avaient déjà un petit garçon de 18 
mois, Pascal. Pierre a un frère, plus jeune. Michel, qui 
travaille également a l'usine, mais dans un autre ser 
vice». 

«J'étais à côté de lui le soir où il s'est fait assassi 
ner» ajoutatil. «On a tiré sur lui alors qu'il était 
assis, les yeux encore aveuglés par la bombe lacrymo­
gène que lui avaii lancée l'un de ses agresseurs lors de 
leur première descente a J'usine. Je savais, le soir de la 
fusillade, qu'il ne vivrait pas». 

Pierre Maître demeurait allée Edgar Degas, a 
Croix Rouge, une localité proche de Reims 

convoque quelques jours s-
près le ou les ouvriers cou­
pables d'avoir accepté un 
tract «con t re Ci roen». Tous 
les «renseignements» sur 

Déjà en 1973... 
E n 1973, déjà la mis 

ce C F T s'était signalée 
à l'usine CitroendeReims. 
Les ouvriers s'y étaient 
mis en grève pour exiger 
la réintégration d'un ou­
vrier arab e, licencie pour 
avoir pris la parole de­
vant ses camarades. 

Un commando C F T 
venu de Paris était alors 

intervenu pour contrain 
dre de force chaque ou­
vrier à reprendre le tra­
vail. Comme par hasard, 
l'assassin de PierreMaitre, 
le sinistre individu Clau­
de Lecomte, dirigeait ce 
commando de choc. 

( E t combien d'autres, 
encore ?) 

Reims : la miàce parronole de Citroen en It/.i 

chaque ouvrier sont centrali­
sés dans le fichier de l'agent 
do secteur. 

C'est par simple commo­
di té pour la direction que 
les agents de secteur, piliers 
de tout ce quadrillage n'ap­
paraissent jamais comme 
ayant des «fonctions» dans 
le syndicat ou comme dêtô-
gués sur les listes. 

UNE M I L I C E 
P A T R O N A L E A R M E L 

Avec quelles voitures, 
quelles échelles, quels au 
très matériels et quel agent 
la C F T a-telle pu en une 
nuit couvrir d'affichages gé 
ants plusieurs dépa r t emen t s 
autour de Rennos ' Mais la 
C F T n'est pas seulement 
bien équipée et financée, 
clin est a rmée . Le nuyau de 
la C F T (pas bien sûr les 
«membres de base» de la 
C F T ) s 'entraîne régulière­
ment au tir, a des armes 
(blanches ou â fou), à l ' in­
térieur m ê m e de l'usine. 

Extrai t de eCi t roên, begno 
capitalistes. Brochure des 
marxistes-léninistes de Ren­
nes), 
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l a F rance des luttes 

Communiqué du Comité de coordination 
des foyers Sonacotra en grève 

Appel à tout les tramilleurs 
Le Comité de coordination des foyers Son oc o-

ira en grève appelle tous les travailleurs immigrés 
el français a fêter le retour de nos camarades ex­
pulsés de France en avril 1976 et à exiger le retour 
dé tous veux qui !•• SOItt enconr, le samedi 11 juin de 
9 h à 24 h, à Champigny 194), 79 rue du Monument. 

Pour les rransporrs sur les lieux de celte fêle de 
l'unrié ouvnère el populaire, prendre le RER fusqu'a 
la station de Champigny puis le bus So 20H. 

VIVE L USITE DE SOS 24 SA TIOS ALITES f 
VIVE LA LUTTE DES TRA VAILLEURS 

IMMIGRES DES FOYERS SOSACOTRA 
SON Ai "IRA CEDERA 

TRAVAILLEURS FR WÇUS-IMMIUKI V 
USE SEULE CLASSE OUVRIERE t 
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• Saint-Nazaire 
Journée porte-ouverte 
àlaSNIAS 

Plusieurs milliers de travailleurs ont participé aux 
journées portes ouvertes organisées par les ouvriers 
de l'usine de Cron dans la banlieue de Si Nazaire: 

Alors qu'Us sont déjà touches par le chômage 
partiel. (20 jours du-i le fin de l'année) on parie de 
1 500 suppressions d'emploi. L a cellule du P C M L F 
de S i Nazaire a envoyé un télégramme do soutien aux 
ouvriers. Cette cellule se nomme d'ailleurs Guy Le-
long, du nom d'un jeune résistant qui fut fusillé en 
1943 par les nazis et travailla à l'usine de la SNIAS 
qui s'appelait à l'époque SNASO. 

Thomson CSF — Cholet 
Débrayages 

Cette usine qui emploie dans le Maine st Loire 
2 000 salariés refuse de reprendre les jeunes à leur re 
tour du service militaire Les travailleurs engagent 
l'action pour obtenir leur reemploi Deux débrayages 
ont eu heu la semaine dernière . a partir du 6 juin L 
service d'usinage prévoit une grève du rendement 

U N E N O U V E L L E U K U C H U K E E S T P A R U E 

Paris. 19 mars 19"7 - |()6 è anniversaire de 
la C o m m u n e de Paris Manifestation c l mee­
ting des communistes m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s de 
l ' H u m a n i t é rouj te» . 

Agrémentée de nombreuses photos, cette brochure 
reprend les diverses interventions du meeting du 19 
mars. Elle se termine par l'intervention politique, par-
ueulieremeiu im/n/riante, du camarade Jacques Jur-
quet, directeur politique de l'Humanité rouge 

Grenoble 

L'aide-soignante algérienne est 
licenciée, le gardien raciste 

est soutenu par la CGT 
Aicha, aide-soignante sta 

giaire dans un foyer logo 
ment pour personnes agéos 
(Bureau d'iide sociale de la 
ville do Grenoble) dans le 
quartier dos Alpins, ost al­
gérienne et fiére de sa na­
tionali té. C'est là tout le ce 
que le gardien raciste du fo 
ver peut lui reprocher: 

Mais c'est aussi le point 
de dépar t do deux mois do 
persécutions qu'il va lui fai­
re subir on présence de tout 
le personnel. Ce personnel, 
après tout, d est en majorité 
féminin et les femmes, pour 
un raciste, ce ne sont ja 
mais que des ê t re sinfé 
rieurs. 

Menaces, injures, provo­
cations, i l va jusqu 'à arra­
cher loi cheveux d'Aicha 
Elle ne se laisse pas faire, 
lui r épond , se défend, de 
mande é ê t re reçue par le 
Secrétaire général du bureau 
d'aide sociale et par le bu 
reau du syndicat { C G T pour 
la Résidence des Alpins). 
Or, lo gardian est à la C G T : 
situation délicate qui a abuu 
tit à une déclaration iden­

tique de la part du secré­
taire général du B A S d'une 
pa î t , de la C G T d'autre part. 
tCalmons les esprits... ! • 
touffons l'affaire... Surtout 
pas d'huile sur le feu I I 

Aicha s'incline. Elle n'est 
que stagiaire et son stage 
se termine fin juin Lo gar­
dien lui , est bien en place. 
Autrement dit, c'est lo sou­
tien déguisé au gardien. I l 
continue. Plus virulent en­
core qu'auparavant. 

Mais tout le monda en a 
assez de ses abus do pou 
voir. Le personnel est divisé 
et terrorisé. Le B A S décida 
en tin de compte de résilier 
lo stage i l ' A l c I u 

Que le bureau d'aido so­
ciale autrement dit In pa­
tron s'esquive et soutienne 
ce cheffaillon, d'accord ; 
c'est dans la tradition bour 
geoise Mais le syndicat n'a 
pas bronché jusqu 'à ce tour 
Alors que le syndicat qui 
sst là en principe poui dé 
fondre les droits des tra­
vailleurs, s'esquive lui aussii, 
là c'est trop I 

Pourtant Aicha est soute­

nue par la plus grande par­
tie du personnel ménager . 
Elles s'adressent a des collé 
gues d'un autre foyer, de 
mandent consoil aux deux 
déléguées du personnel. 
Nous nous rendons au foyer 
des Alpin-, pour une réu­
nion d'urgonc obtenue 
difficilement grâce à notre 
déterminat ion. 

Les 10 travailleurs pré 
sents se mettent d'accord 
rapidement pour réclamer; 
— L'exclusion par la C G T 

du gardien raciste. 
— L a réintégrat ion immé 

diate de la jeune .n de soi 
gnante. 

— Le tirage d'un tract 
pour dénoncer le racisme et 
les persécut ioni dont a é t é 
victime Aicha, et le dis­
tribuer largemant au person 
nel du B A S . 

L a déléguée syndicale 
venue se loindre à la réu­
nion accepte les deux der 
mères revendications mais 
rejette sans appel l'exclusion 
du gardien par lo syndicat. 

Les mesures acceptées 
doivent être tenues mardi 

prochain 7 juin à la réunion 
hebdomadaire de la section 
syndicale. Nous nous y re­
trouverons toutes avec les 
différents responsables du 
bureau do la C G T . 

Si elles ne sont pas te 
nues, â l'issue de cette réu­
nion, le personnel n'est pss 
disposé à baisser les bras. Le 
syndicat a déjà trop soute­
nu par son inertie le gardien 
racistu ot lo personnel des 
foyors logements doit ê t re 
vigilant. 

Affaire à suivre... 
Correspondante HR 

TRAVAILLEURS 

I «MIGRE S 

U M I 
Maitres-auxiliaires 

Après la répression 
du 25 

Les faux amis 
Le 25 mai, 2 500 mai 

tres-auxiliaues représentants 
des milliers et des milliers 
d'onseignants de toute la 
Fianco, étaient allés mani 
festet devnni le ministère du 
l'Education nationale puui 
exiger la garantie de l'em­
ploi. 

Haby leur a répondu en 
les faisant charger avec bru 
talité par les flics. Dame! 
Bauveit, enseignant à Cli 
chy-sous-Bois a dû être hos 
pitalisé avec un traumatisme 
crânien et huit autres ensei 
gnants ont été blessés à la 
tête. Le lendemain, en signe 
de protestation, et de sol* 
darité. des débrayages et des 
grèves ont eu lieu dans un 
certain nombre d'établisse­
ments scolaires. 

A cette occasion les en 
soignants ont pu constater 
comme au C E S Jules Vallès 
du Havre, quelle position de 
trahison des luttes étaient 
amenés à prendre les dé'en 
seurs du Programme com­
mun. 

Dans ce C E S , dont un 
martre-auxiliaire avait parti­
cipé à la délégation, l'en­
semble des enseignants (sauf 
un) débrayait à la suite d'u­
ne assemblée générale. 

Loin de s'y joindre une 
militante révisionniste a mê­

me sorti le lendemain un 
tract où elle opposait au ty­
pe d'action du 25 l'ins­
cription des revendications 
ries maitres-auxiliaires dans 
la plate-foimo de journées 
.l'action toile la grève du 7B 
avril de la fonction pu­
blique ou la journée du 24 
m*. 

i Veut on provoque! une 
situation de troubles qui ris­
querait d'entrainef un vote 
conservateur aux prochaines 
élections législatives ? • , dé­
clarait-elle. 

La même militante pré­
vient déjà qu'en cas ds vic­
toire de l'Union de Is gau 
che. il ne faut pas s'atten­
dre à la titularisation de 
tous les martres-auxiliaires 
étant donné la situation 
dont hériterait la gauche et 
la période de vaches maigres. 

Quant aux trotskistes, 
c'ost eux qui ont poussé 
le député-maire révisionniste 
Duroméa d faire à la presse 
un communiqué qui lui 
permet d'apparaître comme 
un grand défenseur dos mai 
tins auxiliaires Mais d'un 
autre côté , pour ceux do Ju-
le Vallès, les doux visages 
du faux parti communiste 
apparaissent : tes erpioles 
trompeuses d'un côté, et les 
actes de jaunes de l'autre. 

Correspondant HR 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 

Champagne Henriot — Reims 
Les travailleurs 

apprennent dans 
la lutte 

Depuis un an et demi 
les patrons do Charles Hetd 
sick se sont mis à licencie! 
en vue de la fusior avec le 
Champagne Henriot. 

Non réembauchtge des 
militaires, pié-rotraite, lie 
cenciemonts du personnel 
considéré comme non pro­
ductif (jardinier, magasinierl 
Plus "de trente travailleurs 
ont ainsi quitté fentrej•tint. 
La nouvelle direction a net 
tement durci son altitude. 
Sans parler du non respect 
dos avantages acquis, elle s 
supprimé le temps do oau 
se, diminué le nomb e des 
travailleurs sur les chaînes 
pour une même production 
augmenté los cadences. 

Depuis deux ans, les tra­
vailleurs ont mené diverses 
actions. C'est ainsi qu'ils 
ont réussi a maintenir à son 
poste un camarade qui avait 
été licencié Mars l'attitude 
des directions syndicales 
empêche les luttes d'aboutir 
et a permis jusqu'.' présent 

au patron de retourner k< 
situation. En septemore, a-
prô; une semaino de grève 
c'est intersyndical» qui a né­
gocié sans rien obtenir. 
Domiéremert, le 16 mai, les 
ouvriers ont tait 10 jours de 
grève a Chartes-Heidsick et 
4 jours chez Henriot sans 
rien obtenir. 

E n effet, la direction a 
pu négocier séparément avec 
rertains délégués surtout 
chez Henriot. Malgré la vo­
lonté de prés de la moitié 
d'entre eux, ds continuer la 
lutte, elle s ainsi réussi 

é obliger les travailleuis à 
nprendre. 

Elle ne leur s cor<*édê 
qu'un» mime mensuelle de 
11*0 f minimum (dont 100F 
pi )viannent des avantages 
acquis) mais tout en aug­
mentant les cadences oar e 
xomple, au remuage de 
40 000 à 50 000 par jour, 
quant aux 400 F payables 
.) I l lin de l'année, l'accord 
de septembre dans lequtl ils 
figuraient déjà n'a pas été 
rospocté et la direction vou­
lait subordonner ces 400 F 
à un accord qui liait les 
mains aux travailleurs. D'ail­
leurs, il faut dire que sans 
faire opposition certains dé­
légués l'auraient signé 1 

Donc las travailleurs 
n'ont rien obtenu mais ils 
se rendent mieux compte 
au fil des luttes des posi 
tions néfastes prises par les 
directions syndicales. 
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